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QUMBRE CES DEPUTAS 
IM Tetrait«» ouvrières 

M. Henri Michel trouve le projet dange- 
reux pour la mutualité. 

Qroitoo que. Il le Idlest votée, ou pourra 
maintenir eux Sociétés de secours mutuels 
les avantages de la loi du 1er avril 1896 et, 
•n particulier, lee bonifications T C'est la 
most sans phrase« da toutes les Sociétés. 

L* discussion générale «at close. 
M. ePUaraad —La Cnrassinion demande 

a la Chambre de prendre par le vote du pas- 
sage à la discussion des articles, l'engage- 
ment 'formel devant le pays de commencer 

' des la rentiée l'examen de ces articles. 
Vota «a pansa«« a. la djaeasaloa 

dlaa arllolea 
L'urgence est déclarée. 
A i'uoenimitéde a>«0 votants, la Chambre 

décida qu'elle 
articles. 

La suite de la _ 
rentrée d'octobre. 

à la discussion des 

est renvoyée à la 

n   * uusuiuiiw uv  w .   vviauw, MI uiwr 
brs adopte la proposition de M. Le Hérissé, 
ajourné au début de la séance et qui a trait 
aux secours viagers des ou mers d'artillerie. 

M. l'amiral Biaaaba* demande l'inscrip- 
tion à l'ordre du jour du projet de loi sur la 
marine marchande. 

Maia différents orateur« se sont fait ins- 
crire pour combattre la projet On le discu- 
tera é I« rentrée d'octobre. ; 

La séance est rêvée »Oh. 45 ; séance es 
anaun. 

(SUITE) 

I" ■" ^aàv TM V^ 4 «Bi^-â «cas -a—■    «■ III al 1 rHXO 
Sans discussion, le Sénat vote le para- 

graphe accordant l'amaistiu aux faits de 
grève, délita de presse, etc. 

Un amendement de M. Lae-Casee, qui est 
voté, «tend l'amaietie aux contrevenants k 
la loi aur les association». 

Est également voté un amendement de 
as. CMsuauiieau, étendant l'amnistie aux 
délita et contraventions pour actes commis 
le jour du 1er mai. Le paragraphe concer- 
nant les condamnés de la llaute-Cour est 
également voté. 

A propos du paragraphe concernant les 
f«it» de délation, at. Chart«« Prévet, au 
nom d'un grand nombre de ses amis, fait 
des réserves ; à son avis, le vote de l'am- 
nistie n'est pu suffisant pour rendre l'hon- 
neur i des hommes qui se sont rendus coé- 
pebiee d'actes du genre de ceux visés par le 
paragraphe. 

M. Chaami« répond que l'amnistie n'a pas 
pour objet de réhabiliter ; il insiste sur le 
caractère d'apaisement du projet de loi qu'il 
demande au Sénat de voter. 

M. Massa reproebe à IL Prsvet les pa- 
I «uli a preaonoéaa. 
, de ll»n «aile vient reprocher «apou- 

d'avoir compris dans le projet 
•1 amnistie les auteurs des fait» de délation 
et de les avoir englobes avec Tes honnêtes 
—i qui soataaroacrits 

'eur-esjftrès i _Lmeteui ssriiSi applaudi au centre et & 
«roite, tandis que la.geucbe se livre à des 
-mamfaamtons bruyantes. 
■t. Roo-rter, préaident du Conaeil, inter- 

vient, ü> ne veut pas, dit-il, laisser passer 
»ansprotester les paroles «.eollévrées » du 
preoédaut orateur qui pourraient avoir pour 
meheux effet le retrait de toute amnistie. 
(Brait). 

Voix agansbe. — Retires le projet I 
et Rouvier fait observer que le projet 

n'est que la continuation du programme 
d'apaisement que le gouvernement s'était 
tracé«! que.le Farlemnat avait approuvé. 

On vote, et l'article, concernant les faits 
dt délation, est adopte par 199 voix contre 41. 

M. Qonrju soutient une disposition addi- 
tionnelle étendant le bénéfice de l'amnistie 
aux sergents de ville de Lfm frappés admi- 
niatralivement pour faits da grève. 

M. Gauthier (Haute-Saône) réolame en 
faveur d'un ofQcier ministériel. 

ai Ohaumié repousse les deux SBBSOde- 
ments qui ne trouveraient pas leur applica- 
tion ou s'étendraieot à trop de gens. 

atst. Gourjo at Gauthier retirent leurs 
propositions. 

M. Ponthter de Chamaillard demande 
l'amnistie pour les ministres du culte dont 
le traitement est suspendu. 

M. Bienvenn-Martin prétend que la loi 
d'amnistie ne peut pas s'appliquer aux prê- 
tres privés de traitement. 

M. Le Provost de Launay rappelle que la 
Chambre a déclaré scandaleux de frapper 
Iea prêtres sans leur faire savoir les motifs 
sur lesquels" on s'appuie. C'est ce qui est 
arrivé souvent. Il demande que ces prati- 
ques cessent. 

L'amendement de Chamaillard est re- 
poussé par 15« voix contre 8Ü. 

Les articles 3 et 4 sont adoptés. 
Avant le vote sur l'ensemble, M. de Carné 

Ut une déclaration aux termes de laquelle 
ses amis et lui déclarent qu'ils ne voteront 
pas la loi parce qu'elle n'est pas assez 
extensible. Les délateurs sont amnistiés et 
non d'autres citoyens bien plus dignes d'in- 
térétj 

ht. Delpeoh lit une déclaration dans la* 
quelle il laisse au gouvernement la respon- 
sabilité de son initiative et lui conseille de 
se défier de son excès de confiance dans les 
ennemis de la République. Il s'abstiendra 
ainsi qu'un certain nombre de ses amis 

La loi est votée par »43 voix contre 14. 
La séance est levée à 6 h 30. 

■apparaîtrait mteux, au surplus, si les Con- 
grès annuels, organisés SUT d'autres bases, 
préparés avec prévoyance, présentaient un 
aspect moins confus et plus régulier 

Les bonnes volontés sont indiscutables 
mais il faudrait savoir si ceux qui parlent 
ont toujours autorité pour le fairo et quels 
élémente ils représentent. H 

Il serait bon de déterminer le degré d'in- 
fluence de certains qui, audacieux et 
bruyants dans les Congrès, donnant l'idée 
de la force et du prestige, ne représentant 
parfois que des groupes infimes, plus agités 
qu écoutés, et méconnus sciemment de 
l immense majorité de leur propre parti. 

En un mot il convient dVmver a ce que 
des assemblées comme celle qui délibérait 
cesjours derniers a Paris, soient vraiment 
l'émanaUon de la démocratie dans son en- 
semble. 

Donc certains congressistes radicaux ont 
parlé |sans autorité, d'autres étaient plus 
agités qu'écoutés, furent sciemment mé- 
connus. ... Enfin le Progrès se demande 
si le Congrès lui-m9me était vraiment l'éma- 
nation de la démocratie. 

Autant de sujets de réflexions sérieuses 
pour les grands cuisiniers chargés d'éla- 
borer le menu du Congrès de 1900. 

Parions qu'ils ne s'en préoccuperont que 
très médiocrement et que le Progrès aura 
prêché dans le désert. 

Au hit, pourquoifees excellents radicaux 
iraient-ils se torturer les méninges ? La lutte 
contre le cléricalisme n'est-elle pas toujours 
là comme plat de résistance T 

Depbis passé vingt ans elle suffit aux ap- 
pétits gloutons des F. . F. -. Il en reste en- 
core pour l'année prochaine... et les sui- 
vantes. 

Et que mangeraient ils, les pauvres, s'ils 
n'avaient plus de cléricalisme à se mettre 
Sous la dent? 

Ont-ils donc été prévoyants les Bepmal et 
consorts qui ont déclaré provisoire la loi de 
Séparation t 

V. H. 

Tout n'a pas marehé pour le mieux, nous 
le disions hier, au Congrès radical qui vient 
de se clore i Paris. 

Annonçons, tout de suite, ou plutôt fai- 
sons remarquer 4 nos lecteurs, use grande 
nouvelle qu'ilsn'auront peut-être pas aper- 
çue dans noire numéro d'hier : Lille aura 
l'an prochain l'honneur (?) de ce Congrès 
annuel tenu cette année dans la capitale. 

Eh, bien vrai I si le congrès de 1906 mé- 
rite les critiquas que le Progrès inflige è 
celui de 19vT>, cet honneur sera très problé- 
matique même aux yeux des fervents du 
parti. 

Laissons parler l'organe radical lillois : 

On ne saurait affirmer que tout s'est ac-* 
compli parfaitement au Congrès. 

Dans une pareille réunion de citoyens, 
accourus de tous les points du territoire, et 
qui doivent examiner en quelques -heuros 
une foule do graves et importantes ques- 
tions, beaucoup sont mal préparés & cette 
tâche ardue et délicate. 

D'autresviennaotapporter jusqu'au milieu 
des séances l'écho de leurs ressentiments 
-personnels ou de passions locales qui n'ont 
et ne peuventavoiraucun point de commun 
avec les intérêts généraux du parti républi- 
cain. 

Une pareille réunion de citoyens dont 
beaucoup sont mal préparés... D'autres 
qui viennent apporter ricKo de leurs 
ressentiments personnels ou de passions 
locales. ■. 

Nous ne connaissons pas tous les gros 
légumes qui sesont déplacés pour le Congrès 
de Paris; mars eux se connaissent, et s'ils 
allaient se reconnaître dans -ces mal pré- 
parés t 

Pauvre Progris du Nord, .n'auriez-vous 
pas eu laprame ... trop longue ? 

Ne parlons ni du Fr.-. Robert, ni du F.'. 
Debierre ; ils peuvent prendre leur belle 
part de ce gâteau de compliments. 

De cet accès de franchise qui ne peut 
manquer de précision pour les gens de la 
maison, le Progrès tombe dans un fatras 
de périodes vagues et dUyrambiques sur 
las mérites-et les servies« du grand parti 
radical. 

No pas le confondre avec le socialisme 
surtout : mais il ne saurait repousser les 

«alliances de gauche favorables a «a politi- 
que. 

Et ie Progrès termine par une longue 
«uite de desiderata pour les congrès futurs. 
Comment ne pas y voir un portrait peu 
flatteur des congrès passés f 

Nous citons ; . 

Cette vérité,—i savoir que le parti radical' 
n'a pas abdiqué devant le parti socialiste,— 

ECHOS 
pmonifiES 

La réunion des directeurs de patronage 
qui devaitevofr lieu le mercredi 12 juillet 
au Cercle de la rue Marais, est remise au 
mercredi 2 août. 

CRtuiTPOlIP. LES »ICTI1ES   D£S_8B>6ES 
M. Groussau, député de la 9* circonscrip- 

tion «le Lille, a déposé sur ie bureau de la 
Chambre une proposition de loi tendant à 
ouvrir, aux ministres de l'Agriculture et de 
l'intérieur, uncrédit extraordinaire de 100.000 
francs, pour venir en aide aux victimes des 
orages«3ans les cantons de Tourcoing-Nord 
et de Quesnoy-sur-Deûie. 

■£0alUE D'HONNEUR DES MUMES 
La médaille d'honneur a été décernée aux 

agents des brigades del douanes dont les 
noms suivent : 

MM. Baron, préposé a Duskerque ; Coor- 
naert, t Hazebrouck ; Facqueor, visiteur à 
Ghyvslde; Vaubleus, à EsqueSbecq; Dupont, 
& Roubaix, Wartelle, brigadier A Mons-en- 
Barcoul ; Fourcroy, a Halluin ; Baqde, i 
Roubaix ; Oamex, au Quesnoy. 

RtCBIPEIISES Ml» SéPEuHS-POlPIfUS 
Dés médailles et diplôme* d'honneur sont 

npm«j|—> .-.«* «arasi aooordés  aax 
désignés qni comptent plus Ue50 années de 
services et qui ont constamment fait preuve 
do dévouement 

Détache, sergent à Houplines ; Delécollo, 
caporal à Lomme; Laoourte, caporal a 
Bousaières; Martin, sergent S Lomme; 
Cambier, sous-officier à Aniche ; Caro, ser- 
fent 4 Marchieanes ; BHIet, sergent-major 

Wambrechies ; Barbant, sergent è Walin- 
court; Detfosse, sergent è Armentières; 
Lanoote, caporal' à Hondschoote ; Henne- 
bert, sergent è Esqueihecq; Desplanque, 
sergent à Halluin ; Lapere, sergent à Hal- 
luin ; Windeis, caporal à Lille ; Frémaux, 
caporal à LIHe ; Vilain, clairon & Lille. 

Oossart, clairon à Bouvignies ; Gonthiez, 
caporal à Waliccourt; Flamen, sapeur à 
Fretingnien ; Demoncourt, sapeur a Wam- 
brechies ; Decoq , sergent & Houplines ; 
lîloiro, sapeur au Cateau ; Petit, sapeur a 
Ribécourt ; Delsaux, sapeur 4 Hayoecourt ; 
Coupé, caporal i Bouraies. 

Barbare, sergent é Flesquières ; Regnaut, 
sergent -à Quieyy; Dawitte, caporal i Bail- 
leur; Huyghe, tambour a Cassai ; Bourel, 
clairon à Mervllle i Santré, sapeur i Rou- 
baix. 

PÈLERINAGE NATIONAL A ROME 
Sous la présidence de M. le chanoine 

Odelin, vicaire-général de Paris, aura lieu, 
du 10 au 27 septembre 1905, un second pèle- 
rinage national i Rome. 

Itinéraire : Paria, Lyon, Marseille, Nice, 
San-Remo,Florence, Rome (6 jours). Assise, 
Padoue, Venise (2 jours), Milan (1 jour). 
Chartreuse de Pavie, le St-Gothard, Lucerne 
Interlaken (25 heures), Pontarller, Paris. 
Excursion facultative k Naples et Pompéi. 

Départ de Paris le 10 septembre. Les 
dames sont admises. 

Prix des billets (tout compris), de Paris 
i Paris : 

■ Ire classe (avec hôtel i Rome, 440 fr. 
2e classe (avec hotel k Rome), 360 fr. 
2e classe (à Ste Marthe), 310 fr. 
3e classe (avec bétel à Rome), 295 fr, 
3e classe (à Ste Marthe), 248 fr. 
Demander la circulaire-programme aux 

bureaux de la Croix du Nord. 

l\ PMMON BMÜSE 
VOffictel publie un décret aux termes du- 

quel seront fermés dans un délai qui expi- 
rera le 1er septembre 1905, les établisse- 
ments coogréganistes ci-après désignés : 

Nord. _ Soeurs de la Sainte-Famille 
d'Amiens, à Auoby, à Lécluse et 4 Bierne ; 
Bénédictines de la Paix-de-Jésus d'Estaires, 
à Estai res. 

Pas-de-Calais. — Sœurs de la Provi- 
dence d'Arras, 4 Vaulx-Vraucourt ; Sœurs 
de la Sainte-Famille d'Amiens, 4 Puisieux ; 

Los Franciscaines de Calais, o* Mouchy- 
Cayeux. 

poux pays I 

GAZETTE DP MORD 
— Une belle et touchante cérémonie a eu 

lieu, hier matin, k 10 heures, en l'église de 
S,iint-Maurico-(les-Cbaraps, a L.ILL.Ë. 

M r«bl>«5 Ontl.uit, de l'Ordre des Pères 
Blancs    d'Afrique,   récemment    ordonné 
firétre a Cartilage, chantait une messe so- 
ennelle de prémices. Il était assisté à l'au- 

tel par le R. P. Gardien, de la résidence de 
Lille. M. l'abbé Turby, curé de Louvil, son 
cousin, remplissait les fonctions de diacre 
et M. l'abbé Les ago, professeur de seconde 
au Petit Séminaire d Hazebrouclc, celles de 
sous-diacre. On remarquait dans les stalles 
deux Pères Blancs de la ruo Watteau. M. la 
chanoine Delrue, curé do la paroisse, M. 
l'abbé Delrue, son frère, M. le curé do Four- 
nes et plusieurs autres ecctésiastiques. 

La famille très nombreuse avait pris place 
dans le choeur. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Baron, profes- 
seur de rhétorique au Petit-Séminaire d'Ha- 
zebrouck, monta en chaire, et, dans un 
magnifique discours qui Ûl couler bien des 
larmes, montra que la vie du missionnaire 
est une vie tonte dedévoûment, qu'elle con- 
siste & tout sacrifier et à se sacrifier • soi- 
même jusqu'à la mort pour le saint de la 
France et de la Sainte Eglise. 

Le banquet que «suivitla cérémonie réunit 
tout les invités«« Mlle Duthoit, tante du 
missionnaire, ru« du Chevalier-Français, $<j- 
Au dessarL, M. le Curé prit la parole pour 
remercier le P. Duthoit d'avoir bien voulu 
apporter à sa paroisse les prémices de son 
saoerdooe. A-vec une grâce charmante, il 
évoqua la mémoire de son arrière grand- 
pere qui, avec M. Delecrotx, aida puissam- 
ment a la formation de la paroisse et à la 
construction de l'église. « Je suis certain, 
dit-il en terminant, que, dans le Ciel, M.Du- 
thoit serre en oe moment affectueuse m ont 
la main k M. Delacroix, et qu'il se réjouit de 
voir son petit-flls célébrer la Sainte Messe 
dans une église qu'il n'a pas ou le bonheur 
de voir terminée, mais qui est ion œuvre ». 

Un petit élève du collège de Tourcoing, 
Hecri DecrSme, cousin du missionnaire, lut 
onsuite un gracieuxeomphment. Des chants 
religieux de circonstance terminèrent cette 
réunion intime. 

Nous adressons toutes nos félicitations à 
Mlle Duthoit et à sa nièce, et nous faisons 
les vœux les plus ardents pour le fécond 
ministère du jeune et vantant apôtre de 
l'Afrique. 

— Lundi,al*>h.1i2,M l'«bbf-I«»nDel 
femme a célébré sa messe de prémices en 
i*égiisd du Sacré-Cœur, à ROUBAIX. Le 
nouveau prêtre était assisté, à l'autel par 
M. l'abbé Denis, ami de ia famille. Les 
diacre et sous-diûcre étaient M. l'abbé Car- 
pentier et leR. P.. Dellemme, S. J., profes- 
seur au collège du Caire, freïe du jeune 
prêtre. 

Ala cérémonie assistaient beauoos» de 
membres du otergéei de nombreux pweots 
«t«assis de4a.«tssSjajM*«.  -M*V- 

BtraobS DftrmipSnTr* de la paroisse, est 
monté en chair» «près l'Evangile. Prenant 
comme texte de: «on sermon ce versât du 
psaume : Tu es sacerdos in œtcrnvan, il a 
mis en lumière l'émmente dignité du sacer- 
doce et exposé le rôle sublime du prêtre 
dans la société. 

Pendant la cérémonie, M. l'abbé Deicroix, 
professeur, et M. Jules Carpentier, ont 
chanté avec beaucoup de talent des mor- 
ceaux de circonstance. 

— Mardi matin, k dix heures et demie, 
en l'église dU\LlAl\, M. l'abbé 
Rssné itoyltt, prêtre des Missions étran- 
gères a célébré solennellement sa messe de 
prémices. 

Le clergé, en cortège, était allé chercher 
le nouveau prêtre au domicile de ses pa- 
rents, rue de la Gare. 

Pendant la cérémonie, l'officiant était as- 
sisté de M. l'abbé Deram, curé. MM. les 
abbés Dansette et Jean Beyls, frère du célé- 
brant, remplissaient l'office de diacre et 
sous-diacre. 

M. Catteau.supérfeurducollège d'Estaires, 
a prononcé une magnifique allocution dans 
laquelle il a retracé (e rôle du missionnaire. 

Après la messe, le clergé a fait la proces- 
sion à l'intérieur de l'église et a reconduit 
M. l'abbé Bevls a la sacristie pendant que ta 
maîtrise chantait le Départ du Mission- 
naire. 

— Mardi, la population d'ARN ÈKB re- 
cevait un de ses enfants nouvellement 
promu au sacerdoce, M. l'abbé V. Jon 
Oasteara. 

Le nouveau prêtre» fat accueilli au pres- 
bytère par ses parents «ternis qui lo con- 
duisirent a l'église pour y dire sa première1 

messe. 
L'église avait revêtu ses ornements des 

jours de grande fête. 
Un jeune artiste, M. Decroos, prix du 

Cotiser va toire, avait à cœur de tenir les 
orgues en l'honneur de son t»mi ; il l'a fait 
avec son talent bien connu. 

M. l'abbé Wallart. curé do Leon, a ou 
trouver les paroles qui vont au coaur pour 
retracer le rôle du sacerdoce. 

— H. l'abbé FersHomBd n.\?ard, 
célébrera sa messe solennelle de prémices 
le jeudi 13 juillet, & dix heures et demie, 
en l'église de Saint Nicolas, a VALEA- 

Ou'amoiroelaaiort'r.       — 

-aULUi, la mort subitaMéiM. Paal ' 
Daeroeq, ancien notaire, demeurant à 
Marcq- en^Barœul. 

Le défunt se trouvait mardi matin, vers 
onze heures, dans le car J, se dirigeant vers 
la aire, pour y rejoindra sa famille, qui se 
disposait à aller k la mer. 

Les voyageurs «'apercevant que M. Du- 
crocq no bougeait plus, firent arrêter le car 
place aux Bleuets. On transporta ie malade 
chez le docteur Legay. Mais ia mort avait 
fait son œuvre. M. Ducrocq venait de suc- 
comber k la rupture d'un anévrisme. 

La désolation de.la famille est navrante. 
— Mardi matin, k 10 h., ont eu lieu, en 

l'église Saint-Sépulcre, a KOUBMX, les 
funérailles de M. jVmand Gftain, prési- 
dent du conseil d'administrauoa La Flan- 
dret compagnie d'assurances. 

La levée du corps a été faite par M. l'abbé 
Debaeckar, curé de la paroisse. 

— Mardi matin, à 10 h. 1(2, ont été célé- 
brées, k BEH43UES, les obsèques de af. 
Man Sapaltsr, propriétaire, membre du 
Conseil de Fabrique. 

L'aftluence était considérable. Elle com- 
prenait toutes les notabilités de Bergaes, de 
Ounkerque et des environs. 

M. Hennegrave, notaire honoraire,portait 
la croix ; les coins du poêle étaient tenus 
par MM. A. Deleegher, conseiller municipal; 
J. Isaert, G- Demeunynck et Dewuif père. 

MM. Louis et Léon Sapelier, ills du re- 
gretté défunt, MM. Chocqueel,notaire hono- 
raire, et Jean Chocqueel, neveux de M. L. 
Sapolier, conduisaient le deuil. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

UnimsHè 

eONGRÉS RÉGIONAL 
des Jardins Ouvriers 

Nous avons'Signalé le Congrès régional 
des Jardins Ouvriers qui sera tenu à Was- 
Suehal, le 16 juillet 190"), sous la présidence 

e M. l'abbé Lemire, député du Nord.Voici 
le questionnaire qui a été envoyé à cette 
occasion : 

PRBHISBB PABTW : StaUttique et Revue tie 
l'année 1904 i90S. - Daas-votre localité, y a- 
t-il des Jardin« Ouvriers? — AOUäII« date ont- 
ils été rondos ? — Par qui ? —, Cembieo de jar- 
dins existent aujourd'hui^— Combien y ea St-t- 
il de plus qu'en décembre 1904^» — Ea combien 
do lots sont-ils partagés t — <}ueJ*e est leur su- 
perficie moyenne ? — CombiBtB v a-t-il. en tout, 
de membres dans les familles «es bénéficiaires 
de vos Jardins? — Quelle «et la moyenne de 
membres par famille? — Quelle est la moyenne 
de vos dépenses par jardin : i* pour l'installa- 
tion (frais d'achat ou de location...; d'aménage- 
ment. ...; de clôture autres frais et 2* la 
movenne annuelle des dépenses (l'installation 
une fois faite», [chiflre et nature de ces dépen- 
sés ? — Quelle est la moyenne annuelle, comme 
produits,   par jardin? Environ JJrs. — Dans 
votre localité, y a-t-il eu, cette aissée-ci, des 
salts intéressants concernant l'CEuvî« des JO.T 

Dtuuftm PAKTitt.   —  Objet principal du Con- 
Jrés : Les CEavres annexes aux J. O, — Les 

. O. constituent une œuvre exeMtemf par eux- 
mêmes : ils procurent des avantages matériels, 
moraux et sociaux. Cette bienfaisance, desJ.O. 
peut être merveilleusement augmentée par des 
œuvres annexes. Trois sortes : 

1* Les J. O. en groupant une élite de travail- 
leurs, crée un terrain propice au développe- 
ment de diverses «ravies sociales : 

1. Œuvres d'épargne, de prévoyance, de se- 
cours mutuels. — Œuvres d'assistance, œuvre 
des vét«meots, etc. — section d'achats en com- 
mun, coopérative, caisse de crédit, prêts gra 
toits. — Maisons ouvrières, dot terrienne. — 
Fenêtres fleuries. 

2. Œuvres d'enseignement, conférences de 
formation générale, cercles d'études. — Bnsei- 
tsmement horticole. — Ecole ménagère, cours de 
S«*ll|JU. *€•■■<*»«« S II III Ul llll.   Ill IM ISMST 
— Comment fonctionnent-elles? Quels résultats 
produits ? 

2* Les J. O-, par l'influence de l'exemple, ré- 
pandent le goût de la culture. — La création 
de J. O. a-t-elle chez vous, produit cet heureux 
résultat ? — Y a-t-il. chez vous, des jardins mis 
à la disposition de leurs ouvriers ou employés 
par des industriels ou dos sociétés anonymes ? 
par la Compagnie des chemins de fer?— Y a-t- 
il des jardins de douaniers, de gendarmes, 
d'éclusiers ? — Y a-t-il des jardins militaires t 
des jardins scolaires? 

S* L'Œuvre des J. O. peut et doit se mettre en 
relations avec d'autres œuvres ou institutions 
qui poursuivent sur un point déterminé un but 
analogue : par leur appui réciproque, un bien 
plus grand sera facilement obtenu. — Les 
J. O., chez vous, n'ont-ils pas eu de relations 
avec la Société des Agriculteurs? soit avec une 
Société d'Horticulture T soit avec des Syndicats 
ouvriers ? Quels résultats ont été obtenus? 

Les réponses doivent être envoyées, le 
plus tôt possible, a M. Podvin, 69, rue Des- 
cartes, Roubaix. 

Librairie de la CROIX du NORD " 
15, me d'ÄBfWem, LlOs 

Nos Raisons de croire, par le P. D. Lo- 
diel, S. J. 

La Douleur, par A. Blanc de Saint-Bon- 
net. 

Chacun de ces deux volumes broché, 
« fr. GO ; port en eus, 0 fr. C0. 

. Le Crucifix, dans l'histoire et dans l'art, 
dans l'urne des Saintstet dans notre vie, par 
leP.J, Hoppenot, S. J. 

Dieu, con existence, sa nature, sa provi- 
dence, ses dioiis sur l'homme. Conférences 
de Saint-Roch (1693), par les abbés L. Pou- 
lin ot E> Loutil (P.erre l'Ermite et Le Part- 
eien). 

L'Anio, conferences de Saint-Roch (1899), 
prr les abbés L. Poulin et E. Loutil. 

Le Religion, par les abbés L. Poulin et 
E. Lentil. 

Lesiiotigions diverses. Paganisme, Boud- 
dhisme, Miihométisme. Judaïsme, Christia- 
nîsmo. Conférences de Saint-Roch (1901), 
par M abbés L. Poulin et E. Loutil. 

La Divinité de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, par les abbés Poulin et Loutil. 

Chaque volume broché, S fr. ; franco, 
2 fr. 55. 

r»enlt** de Droit  i 

Oflt TSté reçus aux divers examens da " 
cence: 

MM. André Carpentier, Jean Dane!,* 
ton More!, Dellemme, Maogin, PagnieL. 
Mayeux, pluvinage, Faure, Manche, Warn-« 
bergue, Cousart, Vanhaeck, Van Kempen» 
de Prat, Dubois, Laplace, Diligent. 

M. Sommai*, de Vlesly, a été «reçu doo-, 
teur en droit (sciences politiques et écooo^ 
miques). Il avait pris pour sujet de thèse : 
La Pairie Française au XIX» siècle» 

LILLE 
G«l*a «lu NovreM-EMIe <e*i 

«w««l>. — Samedi dernier avait lieu ia reu- 
nion mensuelle de l'Union du Nouveeu-Lilli 
<canton sud). ' 

Las membres da cette vivante «t prospéra.' 
organisation avaient répondu en grand] 
grand nombre k l'invitation qui leur fat 
adressée par la Commission, car la salle, 
pourtant si vaste, était comble. Il faut dira 
aussi, que les adhérents. vsMasant de plus 
en plus nombreux, donner leur appui aux 
vaillants organisateurs et aux dévoués 
membres de la Commission. 

A neuf heures, M. Caro a, président d» la 
commission des fôtes, entouré de M. Dou- 
vrln, conseiller d'arrondissement, M. Van- 
laer et par les membres de la commission 
des fîtes, ouvre la Séance. 

En termes charmants, il. présente i l'as- 
semblée le docteur Douvrro, oui a bien 
voulu accepter la présidence de la réunion. 
Le sympathique conseiller •d'arrondis«« 
ment fait applaudir à nouveau le« revendi- 
cations si justes et le progtamansi net àa 
l'Union du Nouveau-Lille. Il fait un vibrant 
appel aux sentiments généreux de ses audi- 
teurs, qui doivent former une grande fa-- 
mille. et après un hommage émouvant au i 
Giiriousme des vrais Français, il lave ea . 

rmes énergiques le drapeau tricolore des , 
Itches insultes que lui prodiguent les inter- j 
nationalistes. 

La discours de M. Douvrin qui a littérale- 
ment soulevé l'eninoaatasme  de toute la 1 
salle  se termine su milieu des acclama- 
tions. 

at. Vanlaer, le sympathique président 
d'honneur ramerciexrès aimablement, l'ora- 
teur, il prie les membres présents de bien 
vouloir se joindre à lui, pour envoyer à un 
commissaire éprouvé par un malheur ré- 
cent, l'expression de leurs meilleures con- ; 
doléances. Il fait également un'pressant ■ 
appel en faveur des œuvres qui M ratta- 
chent k l'Union du N. L. . 

M. Caroo à son tour remercie successive- 
ment MM. Douvrin et Vanlaer et donna , 
quelques   renseignements   an sujet de  la \ 
(irande Fête d'Eté qui est Axée au 23 juillet, , 
puis une magnifique tombola termine joyeu- 
sement la soirée, qui a prouvé une fois de  : 
plus la vitalité et l'ardeur de l'Union du 
Nouveau-Lille. 

Nota.  — Les tickets d'entrée  psur la  . 
Fête d'Eté seront délivrés au Nouveau-Lille, 
rue Gambetta, du dimanche IG au dimanche 
23 juillet, à dix heures du matin, dernier 
délai. 

Une permanence sari établie au siege rue 
Solférino, 293, le samedi 23 juillet, de 7 h. A ; 
9 b. du soir. 

Fete de hmUlk. — Dimanche 9 juillet 
toute la cité Saint Maurice était en fête. 

Les époux Henni on et Gobert, à l'occasion 
de leurs noces d'or et .d'argent off raient un 
« café de noces >, > 

ICnra votâtes avaient <té«eré tear« mai- 
sons de drapeaux et de lanternes vénitien- 
nes. 

Les jubilaires de. Saint-Maurice avaient 
donné rendez-vous aux jubilaires do Mou- 
lins-Lille, Devriese-Derrevaux eLPevriese- 
Deoneulin, qu'ils sont allés chercher avan 
une musique. 

Les rues «voisinantes étaient aussi déco- 
rées avec goût et uue banderole était pla- 
cée k l'entrée de la rue de la CUénvec l'ins- 
cription : « Honneur aux jubilaires », des 
tables étaient dressées autour-des jaedins<i» 
la cité ; to'js les amis y prirent^)«« et ap- 
plaudirent i<én(':rousementles-chansonnettes 
de circonstance en l'honneur des jubilaires. 

Le soir, il y eut illumination et la fête-se 
prolongea jusqu'àune heure assez avancée; 
comme c'était aussi iakeranesse du quartier 
beaucoup d'étrangers sont venus grossir le 
nombre des assistants qu'on peut évaluer à 
environ 1500. 

Fête cyellate. — Le- club vélocipédi- 
que « Les Copains », de Lute-Esquermes, 
organise pour le 14 juillet, sous les auspi- 
ces de la municipalité, une brnlante-fete cy- 
cliste, qui sa déroulera place-os iaTionvalle 
Aventure, de 3 4 6 h. Bu soir et compren- 
dra : 

1« Un carroussel vélocipédique. — 2« Une 
course aux œufs. — 3« Une course d'obsta- 
cles. 150 fr. de prix en espèces sont attri-l 
bues k ces épreuves. 

Les engagements  sont reçus   gratuite- , 
ment dès é présent jusqu'au 13 juillet dix ' 
heures du soir au siège du Crab : « Les i 
Copains » char Olivier, 1,  place Antoine 
Taoq. 

Un défilé obligatoire pouries-coucarreull l 
inscrits avec la concours de la fanfare « Les 
Amis Réunis de Wozeaimes-», partira k : 
2 h. 1)2 précises de la porte-de'Belhune, et ; 
se rendra par les rues de Laos, d'Ësquer- ; 
mes et Gambettu é la place Nouvelle^von- i 
ture, où sera donné un brillant concert pen* < 
dant la fête cycliste. 

Nous   reviendrons   ultérieurement   sur [ 
cette fête. 

Lea salves  d'artillerie  réglemeii- ' 
taires, prévues dans la décision ministérielle 
du 5 juin 1895, seront tirées par les Canon- ; 
niers sédentaires, sur les remparts de ta Ci- 
tadelle, le 14 juillet, k 8 heures du matin, à 
midi et a Slioures du soir. 

j DEMAIN 

êêêÊiêSêèê 
On le lievine, c'est un américain mil- 
liardaire. Il est arrivé aux limites de 
la VU: 

Notre nouveau Feuilleton 
et vous verrez, au milieu d'épisodes 
gais, empoignants, par quelles péripé- 
ties passe 

Le Roi du Blé 
pour tenter de résoudre d son profit, 
Unsohtble problème de ne pas mourir 

Le Roi du Blé 
par Daniell» D'AKTHEZ 

FEUILLETON N« 51 

SAC ET CONSCIENCE 
Par Roger des Fournie^ 

La vieille redit à son Ills la conversation 
qu'elle avait eue, et ne cacha pas l'émotion 
que là notrvB.le.Jui avait causée. 

Lorsqu'elle eût achevé son récit, son 0}» 
*pri t son chapeau et sortit. 

— Où vas-tu T 
—Je vais en-ville. 
— i l est bien tard ? 
— Je^erai rentré potirsonp-r, du reste, 

les «autres ne sont pas encore là. 
^— Ne t'amuse pas par là-bas, toujours.^^ 

* Le garçon descendit jusqu'à Brian ville et 
se rendit au presbytère. 

Le vieux curé y était, il avait fait faire sa 
Première commumua au jeune  homme,  il 

avait baptisé-et il le tutovnit. 
— Te voilà bien tard, mon frarcsjp, lui dit 

le vieux prêtre. 
— Dame t monsieur le curé, c'est «juo ce 

que j'ai à vous dire n'est pas drôle. 
— Et de quoi s'agit-il donc ? 

.   — Vous savez, cette pauvre Madame Mas- 

caret ? Elle pleure son mari et elle porte son 
deuil. 

— Eh bien ? 
— Eh bien, il paraît qu'il se porte comme 

vous et moi et qu'il se cacbe à Paris, sous 
le nom de Médénck, qu'il a une grande for- 
tune et habite sur le boulevard des Italiens. 

— Oh 1 oh ! oh 1 qu'est-ce qui l'a raconté 
toutes ces histoires t 

— C'est à ma mèru qu'on est venu les 
dire et certainement il y u quelque chose là- 
dessous, puisque c'est du chez los Lam- 
bourde qu en est venue la nouvelle. 

— Les Lambourde t 
— Ouf, Pierre Lambourde en personne f 
— En effet, il y a quelque chose là-des- 

sous, comme* tu dis, et je te remercie de 
m'avoir prévenu. 

— Oh 1 monsieur le curé, il n'y a pas de 
quoi, j'ai surtout peasû à cette pauvre 
Mme Mascaret, et comme elle a été si bonne 
pour nous, j'ai cru que je ferais bien de 
vous avertir. Vous pourrez peut-être lui 
éviter de la peine si on veut lui en faire. 

— Je te remercie pour elle * 
Le curé donna une poignée de main au 

brave garçon et le congédia. 
— Mascaret serait encore de ce monde ! 

se dit le vieux prêtre, et il laisse dans U 
gône son pero et sa femme, c'est bien mal ! 

t?est évidemment un mauvais tour que 
veulent lui jouer les Lambourde, ils esso- 
rent ameuter contre  lui les créanciers du 

père, comment pourrait-on faire tourner & 
bien leur méchanto action Y 

Après do longues léûexions, M. lo curtf 60 
rendit chez Louise ot lui raconta sans dö- 
tour tout ce qu'il savait. 

La pauvre femme fut UTI ihlora. .nt ômo- 
tionnée et passa la nuit dana une insomnie 
continuelle. 

— Je ne vois, ee di*-ellu 'e leodemi«in 
matin qu'une façon do s'assurer do l'cxcc- 
titude de ces fait«j, c'est d'envoyer quoiqu'un 
à Paris. 

TMTe fit part de ses réfloxions au bou prê- 
tre qui n'écoutant que cot>oaour, lai dit : 

— Vous avez raison, et comma il vous 
faut quoiqu'un du sûr pour cette démarche, 
j'irai moi-mfimo. Jo PUIS bien vieux, mais je 
m'étais promis de no pas mourir sans all or 
visiter la basiliquo d^ Montmartro qui se 
dresse au-dessus de Paris en monument 
expiatoire des folies commises parla France; 
je ferai d'une pierro deux coups. 

Mme Mascaret ne savait comment remer- 
cier son vieil ami. 

Il so mit en route le jour môme, ot deux 
jours après Louise recevait une lettre très 
courte, mais dont la lecture la Ht pleurer. 

« Ma chère enfant.lui écrivait le vieillard, 
on avait dit vrai, jo l'ai retrouvé, et le bon 
Dieu m'a protégé. Je vous raconterai plus 
tard notre longue et douloureuse entrevue. 

« Il a deviné d'où partait le coup, et sur 
mes conseils, il s'est décidé à le déjouer. 

« Ainsi se tnrminera, nou'-lanlus grande 

temps où il était tout 
va  partir  avec moi    pour 

fîloire de Dieu et pour votre bonheur, oe 
drame intime qui n'a que trop duré. 

« Ernest que j'ai fait pleurer en lui par- 
lant du passé, du  ' 
jeune   homme, 
Brian ville. 

« Il s'est fait aux colonies une belle for- 
tune, Il s'engagea rembourser tous les cré- 
anciers do sou père, et à revenir près do 
vous deux. 

a Vous profiterez de ses bonnes disposi- 
tions et vous le ramènerez complètement 
au bien ; son père suivra son exemple, et 
peut-être les autres, ceux qui voulaient se 
venger de lui, voyant leur plan déjoue, re- 
connaîtront-ils que nos vies ne sont pas li- 
vrées au seul jouet du hasard. 

« Allez, avant notre arrivée, prévenir le 
tribunal, dites qu'on fasse annoncer que 
tous les créanciers seront remboursés, ot 
préparez votre beau-père au retour de son 
ills ». 

Gelte nouvelle lit, on le comprend grande 
sensation à linanville, mais il s'était passé 
tant de choses extraordinaires dans le pays 
qu'on n'en parla pas bien longtemps. 

Mascaret est revenu près de sa femme qui 
nedôsespère pas de lo ramener aussi à Dieu. 

Pierre Lambourde est rentré à Paris près 
de sa tante qui broie du noir tous les jours 
de plus en plus. 

M. de FlauquS»r pense souvent au rflve 
qu'il faisait le jour où son novou vint porter 
à Brianville la nouvelle à sensation qui y ra- 
mona Mascaret. 

Quel malheur, se dit-il alors, que touteel 
n'ait été qu'un songe t 

C'est que les choses se passeraient certai- 
nement ainsi. 

Entre sac et conscience, tous ces'gens-ià-, 
n'hésiteraient pas. 

C'est le sac qui les attire. 
Pour une fois, comme corserait une main; 

propre qui l'ouvrirait, il n'y^aurait pas grand 
mal à continuera lui Caire «risette... Mais au- 
jourd'hui !...* 

Nous sommes tous lesr«neuies "r Nfutf 
laissons les Mascaret etsesautres MeMM 
rer partisans de La conscience «t nmn mr 
dons au sae. 

(Test abject I 
Je vais leur envoyer ma-démiSSion!T;alllw 

dégoûte à la fin 1... Puiseu moment de* près* 
dre la plume... Nous'verrons demain! 

CHOCOLAT DAI 
rbR  CACAO  SI   . 

Fitrtiot r" ic«if/C-.TinJTiaTE3a«i'*n««i»miBr»«s) 
Dépm JcntAtro. ,i. Jlue!>nAiona4e.LK,kB   | 

imp do la CroiSHlii Nord, ls r.fl'Assialarrt 
L'iio. — .Ce Garant :Ca.Vtu« m   " ~ 


